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Thrindia hirta Roth

Convolvulus Soldanella L.

Lithospermum officinale L.

Orobanche minor Butt.

Mentha rotundifolia L.

Marrubium vulgare L.

Piantago Coronopus L.

Armeria maritima Willd.

Atriplex hastata L.

Salsola Kali L.
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Euphorbia Paralias L.

Juncus maritimus Lamk
Carex arenaria L.

Phleum arenarium I.

Ammophila arenaria Link

Scleropoa rigida Griseb.

Vulpia uniglumis Dum.

Agropyrum littorale Dum.
junceum P. Beauv.

Soit 33 especes, dont 16 polycarpiennes (48,48 p. 100) et 17

monocarpiennes (51,52 p. 100), appartenant a 19 families.

M. F. Camus donne lecture de la communication sui-
*

vante :

Plantes nouvelles. rares ou critiques
i

(Suite)';

PAR MM. LES ABBES COSTE ET SOULIE

X
L

X
es Salix alba L. et S. cinerea L. sont deux especes tres

repandues : elles croissent frequemment aux memes lieux, et

cependant on n'avait pas encore signale entre elles de produits

hybrides. Cela tient assurement a ce que

S. <

cinerea, tres

>

commence a ouvrir ses premiers chatons.

Dans nos Cevennes meridionales, un hybride incontestable

de ces deux especes, consistant en un seul arbre, un individu

femelle, vegete cependant avec vigueur. L'un de nous le decou-

vrit accidentellement dans l'Herault, pres de Saint-Martin-dOrb,

au bord dun ravin humide du mont Meguillou, le 6 avril 4910.

Ses rameaux etaient couverts de chatons femelles en pleine

loraison, mais encore depourvus de feuilles. Le 12 mai suivant,

quelques capsules commencdent a s'ouvrir, et les jeunes feuilles

avaient atteint la moitie de leur grandeur. Entin, le 2 juin 1914,

ces memes feuilles etaient completement developpees et sur-

montaient les capsules steriles et toutes ouvertes.

*• Voir plus haut, p. 403.
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Par ses feuilles adultes principalement, ce Saule tient des

caracteres du Salix cinerea, mais l'influence du S. alba s'y

manifeste aussi nettement. Du reste, ces deux especes

s'observent dans le voisinage, ainsi que les S. purpurea et

S. incana Schrank, qui n'ont rien de commun avec ceux qui

nous occupent.

Nous dedions cette decouverte a notre confrere M. l'abbe

Guichard, cure dans les environs, auquel la (lore de cette region

est redevable de maintes trouvailles interessantes.

Void, d'apres nos observations, une diagnose comparative de

ces trois Salix :

S. alba. S. Guichardii 1
. S. cinerea.

Arbredeo-15 metres, Arbustede 4-5 metres, Arbrisseaude2-6me-

a rameaux longs, dres- tres rameux, a rameaux tres, a rameaux courts,

ses, non sillonnes, d'a- assez longs, dresses- etales-dresses, sillonnes

bord pubescents puis etales, a peine sillonnes, en long, velus subto-

glabres, olivatres ou glabresouglabrescents, menteux ,
d'un brun

brim jaunatre; bois d'unbrunjaunatre;bois fonce; bois strie en

non strie en long sous pas nettement strie en long sous l'ecorce.

l'ecorce. long sous l'ecorce.

Feuilles courtement Feuilles nettement pe- Feuilles assez longue-

petiolees, 4-6 fois plus tiolees, environ 3 fois ment petiolees, 2-3 ibis

longues que larges, Ian- plus longues que larges, plus longues que larges,

ceolees , longuement obovales en coin ou obovales ou elliptiques-

acuminees
, finement oblongues-lanceolees, lanceolees, brievement

denticulees - gland u - a pointe courte dejetee, acuminees ou obtuses,

leuses, peu fermes, irregulierement dente- onduleesousubdentees,

lisses, faiblement ner- lees dans le baut, assez fermes, vertes en des-

vees, soyeuses blan- fermes, vertesendessus, sus, cendrees-tomen-

1. Salix Guichardii. —Arbuscula 4-5 m. alta, ramosissima, ramis sat

longis, erecto patulis, vix sulcatis, glabris vel glabrescentibus, flavido

brunaeis; ligno sub cortice non evidenter striate Folia manifeste petio-

lata, circa ter longiora quam latiora, cuneato obovalia aut oblongo

lanceolata, sat flrma, supra viridia, infra griseo pubescentia et sat valide

neposa. Stipula? ianceolatae, decidua). Amenta praecocia, pedunculata,

ad basim bracteis caducis instracta; feminea oblonga, sat crassa et densa,

squamis discoloribus, suramo brunneis, longe velutinis, demumdeciduis.

Stigmata gracilia, bifida. Capsulae minutee, steriles, subtilissime tomeo-

tosae aut glabrescentes. breviter petiolatee, pedicello glandulam paululum

superante.
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chatres en dessous ou grisatres - pubescentes teuses, rugueuses et

sur les deux faces. et assez fortement ner- fortement nervees en

vees en dessous. dessous.

Stipules tres petites, Stipules lanceolees, Stipules elargies en

lanceolees, caduques. caduques. rein, dentees.

Chatons contempo- Ghatons naissant Ghatons naissant
rains des feuilles, pe- avant les feuilles, pedon- avant les feuilles, sub-

doncules, munis a la cules, munis a la base sessiles, non feuilles a

base de feuilles entieres; de bractees caduques; la base; les femelles

les femelles cylindri- les femelles oblongs, oblongs, epais, toujours

ques, greles et peu assez epais et denses, denses, a ecailles disco-

denses, a ecailles con- a ecailles discolores, lores, brunatres ausom-
colores, jaunatres, ci- brunes au sommet, Ion- met,longuementvelues,

liees, caduques avant la guement velues, a la persistantes.

maturite des capsules, fin caduques.

Stigmates epais, emar- Stigmates greles, bi- Stigmates tres courts,

gines. fides. ovoides, bifides.

Capsules ovoides-co- Capsules petites, ste- Capsules ovo'ides-co-

niques,glabres,subses- riles, tres finement to- niques , tomenteuses,

siles, a pedicelle egalant menteuses ou glabres- pedicellees, a pedicelle

a peine la glande qui centes,brievementpedi- "2-i fois plus lon^r que

raccompagne. cellees, a pedicelle de- la glande.

passant un peu la

glande

.

X Salix hircina (&. cinerea X incana) A. Kerner, dans

l'Herault. —Ce Salix hybride est connu dans l'Europe centrale,

l'AUemagne, l'Autriche, le Tyrol, la Suisse. En France, il a ete

observe dans l'Isere, la Haute-Savoie, l'Ain, dans un petit

nombre de localites. Nous venons en ajouter une autre situee

dans les C«Wennes meridionales, au Sud-Est de Saint-Pons

(H rrieres, dans un ravin humide a Cam-

prafaud, vers 550 metres d'altitude.

L'un de nous, herborisant dans cette region le 24 juin 1900,

e n decouvrit plusieurs arbrisseaux, tous assez rameux, dont

l'un plus grand atteignait 5 ou 6 metres de hauteur. lis etaient

a lors dfyourvus de chatons, mais la forme caracteristique de

le urs feuilles et leur presence parmi les S. cinerea et S. incana

Jesignaient clairement les parents dont ils etaient issus. Le
T avril de l'annee suivante nous avons eu la satisfaction de les

observer en tres bon etat de floraison. Tous les individus etaient
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femelles, et leurs chatons petits et tres uombreux rappelaient

plutot le Salix incana que le S. cinerea.

La plante cevenole a les feuilles adultes moins fortement

tomenteuses en dessous mais plus fortement nervees que 4a

plante dauphinoise. Leur forme est la meme: elles sont large-

ment lanceolees, attenuees en un court petiole et longuement

acuminees, a bords un peu enroules et legerement ondules-

creneles. Les chatons, petits et brievement pedoncules, offrent

des ecailles d'un brun fauve, des styles longs a stigmates courts

et emargines, et des capsules petites, coniques-aigues, mal deve-

loppees.

X Salix bifida Wulf. (S. incana x purpurea Wimm.) dans

l'Herault. —Get hybride est nouveau pour la flore franchise.

M. Rouy (Fl. fr. y t. XII, p. 247) le mentionne parmi les Salix a

rechercher en France, et nous n'avojis pas connaissance qu'il

ait jamais ete rencontre chez nous. L'un de nous l'a decouvert

le 24 juin 1909, en meme temps et au m6melieu que le S. hir-

cina, c'est-a-dire dans l'Herault, pres de Ferrieres, clans un

ravin humide a Camprafaud, entre 500 et 600 metres. II n'y est

represente que par un individu femelle, haut de 2 m. 50 environ

et pas tres rameux.
H ne portait, au moment de la decouverte, que des feuilles

adultes. Mais, au printemps suivant, il nous a ete donne

de l'observer dans tous ses etats de developpement et de

cueillir ses chatons floriferes et capsuliferes. II resulte

notre etude que ce Salix, qui vegete dans le voisinage
S. incana et S. purpurea, tient des caracteres de Tune et

de l'autre de ces deux especes et leur est exactement interme-

diaire.

Nous croyons que notre Salix represente la forme typique du

S. bifida Wulf. Les exemplaires d'origine autrichienne et

distribues de Geneve en 1894 par M. Schmidelv (in Magnier

de

des

Flo autre

Wich
pub

fida Wulf. (incl. S. Wichurse Pok.) existe dans la

botanistes

Carniol
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suivant, faire ressortir ses caracteres, ainsi que ceux des deux

parents.

S. incana. S. bifida. S. purpurea.

Arbrisseau a jeunes Arbrisseau a jeunes Arbrisseau & rameaux

rameaux d'abord pu- rameaux d'abord fine- lisses et luisants, tou-

bescents puis glabres, ment pubescents, puis jours glabres, opposes

altemes ainsi que les glabres, alternes ainsi ainsi que les ieuilles.

feuilles. que les ieuilles.

Feuilles 8-1 Ofois plus Feuilles 4-6 fois plus Feuilles 3-5 fois plus

longues que larges, li- longues que larges, Ian- longues que larges,

neaires ou lineaires-lan- ceolees, attenuees aux oblongues - lanceolees

,

ceolees, insensiblement deux bouts, insensible- brusquement acumi-
acuminees, a bords en- mentacuminees,abords nees, planes, e'largies

roules et un peu denti- legerementenroulesetfi- et munies dans le liaut

cules-glanduleux, vertes nement denticules, d'un de petites dents non

et luisantes en dessus, vert sombre en dessus, glanduleuses ,
glabres

blanches-tomenteuseset unpeugrisatres-tomen- sur les deux faces,

distinctementnerveesen teusesetfaiblementner- glauques-pruineuses et

dessous. -vees en dessous. tres finement nervees

en dessous.

Chatonstous alternes, Ghatons femelles al- Chatons le plus sou-

dresses-etales, les fe- ternes, d'abord dresses vent opposes, etales ou

melles greles et peu puis etales-arques, assez arques-reflechis, les fe-

denses, a ecailles gla- greles et peu denses, melles epais, denses, a

brescentes, entierement a ecailles pubescentes, ecailles tomenteuses .

jaunes ou rougeatres au discolores, brunes rou- discolores, brunatres au

sommet. geatres au sommet. sommet.

Style de 1 mm. et Style apparent, a stig- Style presque nul, a

plus, a stigmates courts mates courts, entiers ou stigmates courts, ovales,

et bifides. emargines. entiers.

Capsules ovoides-co- Capsules ovoides-co- Capsules courtes,
ni ques, aigues, glabres, niques, subobtuses, un ovoides-obtuses, tomen-

a pedicelle court mais peu tomenteuses, sub- teuses,sessiles,aglande

depassant la glande. sessiles, a pedicelle ne depassant leur base.

depassant pas la glande.

X Salix dichroa Doll. (S. aurita X
fes Cevennes de l'Herault. —Cet hybride appartient a l'Europe

centrale
: Grande-Bretagne, Allemagne, Boh^me, Autriche,

Suisse. En France, il n'est connu que de rares localites des
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Vosges, de l'Aube, de la Seine-et-Oise. Le 6 mai 1909, Tun de

nous en a decouvert une petite colonie dans les Cevennes

siliceuses de l'Herault, vulgairement appelees Monts de l'Espi-

nouse, non loin de Salvergues, sur les bords de l'Agout, vers

975 metres d'altitude, c'est-a-dire presque au point culminant

du departement.

Tous les individus que nous avons observes dans cette loca-

lity, en 1909 et 1910, sont femelles, ainsi que les autres Salix

hybrides de l'Herault. lis croissent dans le voisinage des S. aurita

et S. purpurea, et, bien qu'intermediaires entre ces deux especes,

ils semblent se rapprocher d'avantage du S. purpurea. lis

ressemblent singulierement aux exemplaires des Vosges

(Autrey, bords de la Mortagne), distribues en 1899 par

M. Ch. Claire a la Societe Rochelaise (n° 4492), sous le nom de

S. dichroa Doll, forma purpuroides (S '. purpurea-aurita) Claire.

Mais le dessous des feuilles adultes est glauque blanchatre dans

la plante des Vosges, tandis qu'il est vert et a peine glaucescent

dans la plante cevenole.

Le S. dichroa etant assez variable, surtout pour la forme et

Tindument des feuilles, il ne sera pas hors de propos de donner

ici une courte description de la forme des bords de l'Agout.

Arbrisseau de 1 a 2 metres, a rameaux dresses-etales, greles, d'abord

pubescents grisatres. puis glabres, lisses et luisants, olivdtres. Feuilles

courtement p^tiol^es, elliptiques-lanceolees ou lanceol6es, attenuees aux

tleux bouts, acuminees, flnement denticulees, d'abord pubescentes-blan-

chatres, puis glabres et vertes sur les deux faces, a peine glaucescentes

en dessous, a nervures saillantes; stipules o vales ou lanceol6es. Chatons

femelles precoces, courtement pedoncules, assez greles, cylindriques,

denses, a ecailles noirdtres, longuement velues; style tres court, a

stigmates petits noiratres; capsules subsessiles, ovoi'des-coniques, aigues,

tomenteuses-blanchatres.

X Salix laurina Smith (S. Caprea X phy ltd folia) dans le

Gantal de memeque le S. bifid
la flore frangaise, et M. Rouy {Fl. Fr. XII, p. 247) le mentionne

pareillement dans la liste des hybrides qui « peuvent etre

recherches en France ». L'un de nous, herborisant le 22 aout 191

1

dans le massif basaltique du Cantal, la rencontre sur le

Falghoux vers le Puy Violent, a 1 500 metres d'altitude. H

de
Caprea et S. phylicif

Mais
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forme et I'indument de ses feuilles, intermediaires entre celles

cles especes que nous venons de citer, ne laissent aucun doute

sur son origine hybride.

Le S. laurina est connu dans TEurope boreale et centrale :

Su£de, Laponie, Finlande, Russie boreale et centrale,

Allemagne, Grande-Bretagne. La rarete en France del'un de ses

parents, le S. phylici folia, qu'on ne trouve que dans les Hautes-

Vosges, les sommets eleves du Massif central et les Pyrenees,

nous explique suffisamment pourquoi il avait echappe jusqu'ici

aux recherches des botanistes frangais. Nous donnerons une

description detaillee de la plante du Cantal, des que nous aurons

pu nous en procurer des exemplaires complets.

X Salix abnormis Rouy (S. incana X pyrenaica Coste) a

Gavarnie. —La decouverte de ce rare hybride a Gavarnie

remonte au 29 juillet 1907. Pendant que la Societe botanique

explorait les prairies et les graviers du celebre cirque, M. l'abbe

Segret le distingua le premier parmi les S. incana et S. pyre-

naica, qui abondent dans les alluvions du Gave, et le signala

avec sa competence bien connue en cette matiere aux confreres

qui faisaient partie de son groupe. Mais, comme tous les petits

' "isseaux etaient sans chatons et la plupart broutes par les

troupeaux, sa decouverte ne fut point remarquee.

Deux annees plus tard, le 14 juillet 1909, deux de nos

confreres, MM. G. Durand et J. Charrier, herborisant aux

memes lieux, y recolterent le memeSalix et, incertains du nom
a lui donner, en adresserent des echantillons capsuliferes a Tun

<ie nous. Celui-ci reconnut de suite le Saule de M. Segret et le

leur signala comme un hvbride inedit des S. incana et S. pyre-

naica. Ces messieurs en donnerent communication a M. Bouy,

qui redigeait alors le tome XII de sa Flore de France, et notre

savant confrere l'a decrit dans ce volume (p. 235) sous le nom
de S. abnormis Rouy.

Le S. abnormis n'est pas rare dans les alluvions rocailleuses

(, u Cirque. Nous l'y avons recherche, les 13 et 18 juillet 1911,

av ec nos amis MM. Lliomme et des Ligneris, et nous en

avons observe de nombreux arbrisseaux en bon etat de fructifi-

cation croissant pele-mele avec les parents. A cote d'eux voge-

la ient d'autrps arhri«M,iY assnr^ment hvbrides, mais steriles,

rb
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qui representaient sans doute les individus males, dont les

chatons n'existaient deja plus. Ces chatons males, qui nont pas

encore ete decrits, doivent etre recherches au printemps.

(A suivre.)

Sur les lignes verticales dessinees

par le Ghlorella vulgaris contre les parois

des flacons de culture

(Suite) «

;

PAR M. Raoul COMBES.

4° Dans les tubes renfermant un milieu de culture ayantdonne

naissance

mination, le precipite s'est depose dans les regions inferieures

des tubes. En dehors de ce depot inferieur, de larges plaques

salines provenant de l'evaporation du liquide de culture a la

surface avaient ete arretees par leurs bords contre les parois, a

des hauteurs variables, i P
qu'elles tombaient au fond des tubes.

Dans toutes les cultures de ce second lot, quel que soit l'eclai-

rement auquel elles aient ete soumises, et que les parois des

tubes soient couvertes ou soient depourvues d'un ecran ue

toile, les Algues ne se sont developpees que sur les depots salins

amasses dans la region inferieure des tubes et sur les plaques

adherant aux parois verticales.

Un anneau d'AIgues s'est egalement forme au-dessus du niveau

superieur du liquide, grace au depdt salin existant en cette

region et resultant de l'evaporation lente du milieu de culture.

Ce developpement du Chlorella suivantun anneau situe au-dessus

de la surface du milieu de culture, n'existait pas d'ailleurs seule-

ment dans les tubes renfermant un liquide non contamine et

susceptible de laisser deposer un precipite, il existait egalement

dans tous les tubes de culture et avail la memeorigine :
fixation

des Algues sur le depot salin laisse par l'evaporation lente du

milieu de culture.

d

1. Voir plus haut, p. 395.


